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D'autres défauts sont attachés à notre nature qui proviennent 
du péché origine), et supposent une science ou un état de grâce 
imparfait. Ainsi en est-il de l’ignorance, de la difficulté de 
faire le bien, de cette inclination au mal qui fait rougir même 
les meilleurs e4 de ce que l’on appelle 1 e foyer du péché. Ces- 
misères le Christ ne pouvait les ressentir, puisque sa conception 
a été tout à fait pure et que la vie divine, que la science surna­
turelle ont été parfaites en Lui.

Il est d'autres defauts qui sont inhérents à notre nature, dont 
celle-ci était exempte en nos premiers parents et auxquels l’hu­
manité toute entière est condamnée. Je veux parler des souf­
frances et des passions et de la mort. A cette longue catégorie 
appartiennent la faim, la soif, la lassitude, la fatigue, les larmes, 
la crainte de la mort, l’agonie et la mort elle-même.

Ces infirmités, avons nous dit, le Christ devait les ressentir, 
mais ils ne les a pas contractées, car il n’en avait pas contracté la 
seule et unique cause : le péché originel.

Aussi les théologiens affirment-ils que ces défauts il les a 
pris volontairement où, selon l’expression biblique, qu’il s’en est 
revêtu. Il s’en est revêtu comme d’un vêtement mais non point 
en vertu d’une tare secrète que, dans notre language chrétien, 
nous appelons le péché.

Aussi V Ecriture nous rappelle-t-elle cette vérité pratique : 
que Dieu nous a envoyé son fils dans la ressemblance d’une chair 
de péché, ” “ qu'à part le péché, il devait nous être tout-à-fait 
semblable. ” Vérité pratique, puisque ces textes nous rappel­
lent que ces infirmités peuvent être le lot des âmes les plus in­
nocentes.

***

Et quand on se demande pourquoi le Christ en a agi ainsi, 
de nombreuses réponses nous sont données par nos Pères dans 
la foi.

Jésus-Christ est venu au monde exposé aux souffrances et à 
la mort parce qu’il venait payer notre dette et souffrir pour les 
péchés des hommes. Cette dette due à Dieu c’était la peine 
que nous devions subir. Notre Seigneur s’en est chargé et dans 
son corps délicat il a frissonné de toutes les tortures.


